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R É S U M É 

La faune mammal ienne française, qui c o m p t e un peu plus d 'une centaine d 'espèces, 

héberge maintenant 7 espèces aquat iques ou semi-aquat iques introduites. Il faut y ajouter le 

castor canadien, récemment él iminé. Ces 8 espèces appart iennent à 7 famil les et à 3 ordres 

zoolog iques différents. Les r isques associés à la présence de ces an imaux sont essentiel lement 

d 'ordre économique , éco log ique et sanitaire. Quelques exemples sont déve loppés pour 

concrét iser ces cas de f igure. 

A Q U A T I C A N D S E M I - A Q U A T I C M A M M A L S I N T R O D U C E D I N T O F R A N C E . 

R I S K S A N D C O N S E Q U E N C E S . 

S U M M A R Y 

The French mamma l fauna compr ises about a hundred species, 7 of which are aquatic 

or semi-aquat ic in t roduced species. The Canadian beaver must be added to this list, bu t it has 

recently been erad icated. These 8 species be long to 7 famil ies and 3 mammal ian orders. The 

r isks l inked to these animals are mainly of three categor ies : economica l , ecological and 

sanitary. A few examples are given to il lustrate those si tuat ions. 

I N T R O D U C T I O N 

C o m m e l'a présenté H. MAURIN (1997), la faune mammal ienne française est composée 

d 'un certain nombre d 'espèces aquat iques ou semi-aquat iques. Parmi cet ensemble, on note 

la présence de huit espèces introduites, a l lochtones, appar tenant à 7 famil les différentes 

réparties en trois ordres. Quatre sont issues d 'Amér ique du Nord , une d 'Amér ique du S u d et les 

trois dernières sont asiat iques. Le tableau I résume ces données. Il se t rouve que ces espèces 

n'ont pas été introdui tes qu 'en France. De ce fait, les conséquences de leur présence sont 

connues, en part ie, dans d'autres pays, m ê m e si toutes les s i tuat ions ne peuvent pas être 

toujours comparées d i rectement . 

Cette présentat ion va donc consister à illustrer cer ta ins des r isques connus associés à 

ces mammifères, récemment introduits pour la plupart dans notre pays. Le tableau II rassemble 

leurs statuts jur id iques actuels et les r isques reconnus, organisés en trois catégories : 

économique, éco log ique et sanitaire. Il resterait un quatr ième t ype de r isque à évoquer pour être 

complet , le r isque social ou l ' idée que l'on peut se faire de la présence de telle ou telle espèce. 

Ici, les choses sont net tement plus subject ives et dépendent de nombreux paramètres difficiles 

à quantifier. Nous essayerons, dans la mesure du possib le, de rester dans le domaine du 

quanti f iable. Après l 'analyse globale de ce tableau II, nous i l lustrerons, à partir de quelques 

exemples, des cas part icul iers de r isques rencontrés avec ces espèces. 

MAMMIFÈRES AQUATIQUES ET SEMI-AQUATIQUES INTRODUITS EN 
FRANCE. RISQUES ET CONSÉQUENCES. 
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Tableau I 

Les mammifères aquatiques et semi-aquatiques introduits en France. Systématique d'après 

WILSON et REEDER (1993). 

Table I 

Aquatic and semi-aquatic mammals introduced in France. Systematics fol lowing WILSON and 

REEDER (1993). 

N o m f r a n ç a i s N o m s c i e n t i f i q u e Fami l l e O r d r e Or ig ine 

Rat m u s q u é Ondatra zibethicus Muridés Rongeurs Amér ique du Nord 

Surmu lo t Rattus norvegicus Muridés Rongeurs Asie 

Ragond in Myocastor coypus Myocastoridés Rongeurs Amér ique du Sud 

Castor canad ien Castor canadensis Castoridés Rongeurs Amér ique du Nord 

Raton laveur Procyon lotor Procyonidés Carnivores Amér ique du Nord 

Chien viverr in Nyctereutes 
procyonoides 

Canidés Carnivores Extrême-Orient 

Vison d 'Amér ique Mustela vison Mustél idés Carnivores Amér ique du Nord 

Hydropote de Chine Hydropotes inermis Cervidés Art iodactyles Chine et Corée 

Tableau II 

Les risques associés aux mammifères aquatiques et semi-aquatiques introduits en France. 
G : gibier selon l'arrêté ministériel du 16 juin 1987; N : nuisible selon l'arrêté ministériel du 
30 septembre 1988 ; P : risque potentiel ; R : risque réel ; ? : manque d' information. Voir aussi le 
texte. 

Table II 

Risks linked to aquatic and semi-aquatic mammals introduced in France. G : game species as in 
16 June 1987 act ; N : pest as in 30 September 1988 act ; P : potential risk ; R : real risk ; ? : lack 
of data. See text also. 

E s p è c e s 
^ ~ \ R i s q u e s 

S t a t u t " \ ^ E c o n o m i q u e E c o l o g i q u e San i ta i re 

Rat m u s q u é G.N. R R P 

Surmu lo t Sans statut R R R 

Ragond in G.N. R R R 

Castor canad ien Él iminé ? R P 

Raton laveur G.N. ? ? P 

Chien viverr in G.N. ? ? P 

Vison d 'Amér ique G.N. R R ? 

Hydropo te de Chine ? ? ? ? 
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A P P R O C H E G L O B A L E 

La lecture du tableau II peut faire ressortir que lques points c o m m u n s à l 'ensemble des 

espèces, sachant que les exemples du prochain paragraphe pourront développer certains de 

ces aspects . 

S t a t u t 

On peut noter la rapidité avec laquelle la plupart de ces espèces ont obtenu un statut 

jur id ique en France. La première capture de chien viverrin authenti f iée date de 1979 (DUCHENE 

et ARTOIS, 1988) et depuis , l 'espèce est restée fort d iscrète. Inversement, l 'hydropote de Chine 

est présent, en nature, en Haute-Vienne depu is environ les années 1960 et il a seulement 

susci té un arrêté préfectoral de protect ion (SAND et KLEIN, 1995). Le castor canadien, après 

quelques années de l iberté dans l 'Yonne, à la suite d 'une évasion d 'un parc animalier, a été 

él iminé dans les années 1980 (MAURIN ef al., 1994). Le plus ancien des introdui ts, le rat 

surmulot , n'a pas de statut jur id ique en France. La jur isprudence qui assimilerait à un gibier non 

chassable l 'hydropote ne semble pas devoir s 'appl iquer aux pet i ts rongeurs (ANONYME, 1994). 

R i s q u e s 

Il faut bien admet t re que les r isques réels liés à la présence de ces espèces ne sont pas 

s imples à quantif ier. Le surmulot et l 'hydropote sont probablement à l 'opposé sur une échelle 

de valeurs, comp lexe à établir, mais cer ta inement de grande ampl i tude. 

Dans nos cités et nos habitat ions, le surmulo t ou rat d 'égout , extension extrême des 

mil ieux aquat iques, est responsable de divers dégâts . Sur les îlots proches des cô tes , il est la 

cause de dispar i t ion de nombreux oiseaux nicheurs et son rôle de réservoir de bactéries du 

genre Leptospira impose une vaccinat ion part icul ière aux égout iers, pour qui la maladie 

cor respondante, la leptospirose, est reconnue c o m m e maladie professionnel le. Inversement, 

sur les deux c o m m u n e s où il semble présent, l 'hydropote ne doit poser aucun problème 

particulier, c o m m e cela est reconnu en Angleterre où sa répart i t ion est pourtant p lus grande 

(FARRELL et COOKE, 1991). 

Il faut encore préciser que l ' intensité des prob lèmes est perçue à travers des biais 

diff iciles à contourner. Actuel lement, le rat musqué semble complè tement occu l té par le 

ragondin. Pourtant, sur le terrain, les deux espèces cohabi tent . Le côté nouveau de la présence 

général isée du plus gros ragondin a fait oublier à beaucoup l 'existence du plus petit rat musqué, 

dont on négl ige du même coup les éventuels dégâts (BURIN DES ROZIERS, 1990b ; 

P IQUEMAL et TOUSSAINT, 1991b). 

E X E M P L E S 

Le r a g o n d i n 

Cet te espèce est actuel lement très présente dans tout le pays et peut-être sur tout dans 

la presse agr icole. Elle fait l 'objet de nombreuses campagnes de dest ruct ions de la part des 

organismes spécial isés (MICOL, 1990, 1991 ; BURIN DES ROZIERS, 1 9 9 0 a ; PIQUEMAL et 

TOUSSAINT, 1991a). Pourtant, si la typologie des dégâts est faci le à résumer : dégâts aux 

structures, dégâts aux cultures et incidences sur l 'environnement avec en particulier la quest ion 

de la spéci f ic i té des méthodes de lutte, l 'est imat ion quant i tat ive de ces mêmes dégâts reste 

diff ici le. Un hectare de maïs suivi en 1988 dans les Deux-Sèvres, et où habitait une famille de 

10 à 15 ragondins, a vu son rendement est imé baisser de 3 , 2 % à cause des rongeurs 

(PIQUEMAL et TOUSSAINT, 1991a). Cela reste modes te . Une enquête, faite en Vendée en 1994, 

propose le chiffre de 15 000 F de pertes par exp lo i ta t ion, mesurées sur les parcel les de maïs et 

de tournesol . Le protocole de l 'enquête et l 'échant i l lonnage ne sont pas connus. 

Inversement, le coût des méthodes de lutte est plus s imple à obtenir. Trois méthodes 

sont poss ib les. Le tir est autorisé, pu isque le ragondin est c lassé gibier et peut être classé 

nuisible. C o m m e ni l 'usage de sa fourrure ni la consommat i on de sa viande ne représentent une 
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for te inc i tat ion, les prat iques les plus usuelles sont la lutte chimique et le piégeage. La lutte 

c h i m i q u e à base d ' an t i coagu lan t s pose le p rob lème du deveni r des produ i ts dans 

l 'env i ronnement . Le p iégeage, à l'aide de cages, en surface, réduit les r isques liés à la capture 

d 'une autre espèce. Dans l 'ouest de la France, loutre (Lutra lutra) et ragondin cohabi tent . Des 

p ièges vulnérants ou immergés pourraient constituer une menace sérieuse pour une espèce 

c o m m e la loutre, to ta lement protégée et surtout menacée à l'échelle du cont inent européen. Le 

coû t des mé thodes de lutte peut aller jusqu 'à 700 000 F par an, pour un dépar tement c o m m e 

le Maine-e t -Lo i re (MICOL, 1990). Le rapport avec l 'estimation chiffrée des dégâts serait 

impor tan t à pouvoir établir, mais semble rarement réalisé. 

Les r isques sanitaires liés à la présence du ragondin sont de deux ordres : r isque pour le 

bétai l et r isque pour la santé humaine. On sait maintenant que le ragondin peut héberger la 

f o rme adu l te de la douve du foie (Fasciola hepatica), helminthe t rématode parasite des bovins, 

et d o n c créer un réservoir secondaire. En cas de lutte contre cette maladie chez les bovins, il 

est impor tan t d 'appréc ier l 'état de la populat ion locale de ragondins vis-à-vis du parasite. Pour 

la santé humaine, deux maladies bactér iennes sont essentiel lement à craindre, la leptospirose 

et la tu larémie, qu i peuvent être t ransmises par l 'espèce. La fasciolose, la maladie causée par 

la douve , peut, à l 'occasion, aussi être une zoonose, c 'est-à-dire t ransmissible à l 'homme 

(ACHA et SZYFRES, 1989 ; MOUTOU, 1989, 1990). 

Le c a s t o r c a n a d i e n 

Cet te espèce n'aura fait qu 'un bref séjour en liberté sur le sol français, dans le courant 

des années 1970 et jusqu 'au milieu des années 1980. Au moins un couple reproducteur s'était 

é chappé d 'un parc animalier dans l 'Yonne. Installés sur un plan d'eau voisin, ils avaient bâti une 

première hut te, et le groupe famil ial semblait prêt à faire souche, après une première 

reproduc t ion réussie. Le prob lème était ici essentiel lement écologique. Le retour du castor 

européen (Castor fiber) en France, et sur la Loire tou t part icul ièrement, pouvait être entravé par 

le dynam isme connu de l 'espèce nord-amér icaine. Le cas de la Finlande est là pour nous 

rappeler que le retour de l 'espèce européenne (environ 200 animaux) y est très difficile face à 

une popu la t ion forte de 6 000 animaux de l 'espèce al lochtone (MACDONALD, 1995). Pour éviter 

ce p rob lème, il a été déc idé d'él iminer, en les capturant pour les donner à des parcs 

zoo log iques , t ous les an imaux de la co lon ie de l 'Yonne, environ une dizaine d 'an imaux à cette 

é p o q u e (MAURIN et al., 1994). L'opérat ion s'est heurtée à un problème imprévu. La populat ion 

r iveraine du plan d 'eau où les animaux s'étaient installés n'a pas compr is le sens de la 

démarche et ne voulait pas que l'on retire « ses » castors. Le risque écologique de compét i t ion 

entre espèces autochtone et a l lochtone était to ta lement étranger aux soucis immédia ts des 

habi tants , et les convaincre n'a pas été le moindre des problèmes de cet te opérat ion. Ce 

fameux r isque social évoqué plus haut comprend ce type de difficulté, loin des préoccupat ions 

sc ient i f iques, économiques ou sanitaires, mais néanmoins très confl ictuel quand il est présent. 

No tons enfin que le castor canadien est responsable d 'une amibiase à Giardia, la 

g iard iose, responsable de la « fièvre des castors » en Amér ique du Nord mais non décr i te en 

Europe. Les campeurs nord-amér ica ins semblent s'en méfier tout part icul ièrement (ACHA et 

SZYFRES, 1989). 

R a t o n laveur e t c h i e n v i v e r r i n 

Au niveau de cet te revue, il est légit ime d 'associer ces deux espèces, tant les problèmes 

posés se ressemblent . Inversement, il faut bien admettre qu 'au niveau b iogéograph ique la 

présence s imul tanée en France d 'un procyonidé nord-américain et d 'un canidé propre à 

l 'Extrême-Or ient est une surpr ise. Les deux espèces doivent se côtoyer dans le dépar tement 

de l 'Aisne (DUCHENE et ARTOIS, 1988). Les po ids économique et écologique de ces deux 

espèces semblent encore modes tes . L'aire de répart i t ion occidentale du chien viverrin, de 

l 'Ukraine à la France et à la Finlande, est pourtant plus large que son aire de répart i t ion naturelle. 

Appa remmen t , il y occupe une niche écologique restée vacante jusque- là et son régime 

volont iers charognard, omnivore, éc lect ique, lui offre de nombreuses possibi l i tés d 'adaptat ion 

(KAUHALA et HELLE, 1 9 9 5 ; MACDONALD, 1995). Tous les animaux actuels descendent 
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d'environ 9 000 individus relâchés autour des années 1930 et 1940 en Russie européenne. Le 

rôle actuel du chien viverrin dans l 'épidémiologie de la rage est une conséquence non prévue, 

et sérieuse, de sa présence. L'espèce entret ient maintenant une rage indépendante de celle du 

renard, de la Finlande (ANONYME, 1988) à l 'Ukraine (CHERKASSKIY, 1985). La vaste 

campagne d 'éradicat ion de la rage, entreprise en Europe de l 'ouest avec la vaccinat ion orale 

des renards, a vraiment pris de l 'ampleur à partir de la fin des années 1980. Les résultats en 

sont très spectaculaires. Il faut espérer que, p lus à l'est, le chien viverrin ne remett ra pas en 

quest ion ces résultats. Paral lèlement, aux Etats-Unis mêmes, nous savons maintenant que des 

dép lacements de ratons laveurs depu is la Floride vers la Virginie, pour des raisons 

cynégét iques, ont permis le déve loppement d 'une vaste épizootie de rage due à cet te espèce. 

Elle atteint maintenant le Canada (TORRENCE e t a l . , 1992 ; ANONYME, 1995). Dans les lots 

déplacés, des ratons laveurs en incubat ion de rage avaient été prélevés sans contrôles 

sanitaires. 

C o m m e ces deux espèces sont maintenant présentes en France, il nous faut être 

vigi lants, en particulier par rapport à la rage. Le problème est devenu européen. 

Vison a m é r i c a i n 

Cette espèce il lustre p lutôt les aspec ts éco log iques de l ' in t roduct ion d 'espèces 

al lochtones, même si les visons peuvent à l 'occasion créer des prob lèmes économiques, 

probablement ponctuels cependant . Avec le nord de l 'Espagne, la façade at lant ique française 

cor respond à la dernière zone où se t rouve en Europe occidenta le, le v ison européen (Mustela 

lutreola) (SAINT-GIRONS, 1994), qu i semble en régression rapide (CAMBY, 1990). Dans ces 

condi t ions, la présence d 'une espèce proche, adaptable, ne peut que représenter une pression 

supplémentai re pour le mammifère européen le plus menacé. Les capac i tés du vison américain 

sont maintenant bien connues et la compét i t ion entre les deux espèces r isque de se faire au 

détr iment de la forme autochtone (MAIZERET, 1990 ; DUNSTONE, 1993). Le vison américain a 

aussi été suspecté de concurrence avec la loutre européenne, dans les régions où il avait été 

introduit. Cela semble moins probable , à cause de la dif férence de taille et de régime 

al imentaire. En Amér ique du Nord, vison d 'Amér ique et loutre du Canada (Lutra canadensis) 

cohabi tent largement. Les analyses les p lus récentes écartent ce r isque en Europe, en signalant 

tou tes les menaces net tement plus immédia tes qui pèsent sur la loutre (LAIDLER, 1982 ; 

MAC DONALD et MASON, 1994). 

Enfin, pour ne pas terminer sur une note t rop pessimiste, on peut rappeler que le vison 

américain est un prédateur eff icace du rat musqué aux Etats-Unis (PERRY, 1982 ; L INSCOMBE 

ef a l . , 1982). En Europe, le m ê m e vison pourrait peut-être retrouver cet te proie et part iciper à 

son contrô le. Ceci est plus un voeu qu 'une hypothèse, dans l'état de nos connaissances. 

C O N C L U S I O N 

Ce rapide survol des prob lèmes liés à la présence de mammifères aquat iques et semi-

aquat iques introduits en France n'est cer ta inement pas différent de ce que d'autres groupes 

zoo log iques pourra ient nous apprendre . Ils conf i rment nos di f f icul tés à contrô ler les 

int roduct ions. La mode de l 'accl imatat ion des XVIIIe et XIXe siècles se poursuit à la fin du 

XXe siècle. Pourtant, les études préalables et les évaluat ions des int roduct ions ne sont toujours 

pas faites, malgré les nombreux arguments qui s 'accumulent pour demander plus de prudence 

et de d iscernement dans ces dép lacements de faune (MAURIN et al., 1994). Les ra isons réelles 

de ces introduct ions sont des plus diverses et parfois surprenantes. Il y a les échappés de 

capt iv i té, les espèces relâchées volonta i rement pour leur fourrure ou pour de fausses idées sur 

l' intérêt éco log ique d' introduire des animaux exot iques là où ils n'étaient pas présents. Cela 

cor respond encore au mythe ancien de l 'accl imatat ion, mais semble plus à lier à l ' image que 

l'on se fait de la nature qu 'à toute réalité ou connaissance object ive. Le bi lan chiffré d e ce qui 

a déjà été introduit ne se faisant pas, il y a toujours des volontaires pour proposer de nouvelles 

expér iences. 
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Face à des espèces introduites, les méthodes de contrôle ne sont pas si s imples. Le 

Royaume-Un i a réussi à se débarrasser du rat musqué et du ragondin (GOSLING et BAKER, 

1989, 1991) en combinan t une forte pression de capture à des aléas cl imat iques favorables, 

c o m m e des hivers f roids, défavorables au ragondin . En France, aujourd'hui , de telles 

c a m p a g n e s semblent bien improbables. Si on laisse s'installer une espèce, elle r isque de 

s ' implanter durab lement , et aussi de devenir partie intégrante de notre patr imoine. Il y aura alors 

rap idement des voix pour s 'opposer à son eradicat ion. C'est assez probable avec des 

mammi fè res . 

Un po in t impor tant est aussi à soulever. Les introduct ions d 'espèces étant souvent faites 

sans é tude préalable, parfois m ê m e il légalement, il n'y a presque jamais de précaut ion sanitaire 

qui y soit associée. Or, de plus en plus, on réalise maintenant que les déplacements d 'espèces 

se pro longent par des dép lacements et des int roduct ions d 'agents pathogènes al lochtones, 

v i rus , bac té r ies , c h a m p i g n o n s ou parasi tes ( M O U T O U , 1994). Dans le doma ine de 

l ' i ch tyopatho log ie , les exemples sont nombreux, mais avec les mammifères aussi il existe des 

cas t rès concre ts . Il est probable que les conséquences les plus spectaculaires des 

in t roduct ions se situent à ce niveau. 

F inalement , les mammi fè res aquat iques et semi-aquat iques introduits en France 

i l lustrent par fa i tement les divers types de risques c lass iquement associés aux introduct ions. 

S ignalons enfin que le ragondin semble en forte régression sur toute son aire de 

répart i t ion d 'or ig ine, alors qu' i l apparaît en expansion en France et en Europe. 
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